
Mesdames, Messieurs,

Chers compatriotes, chers amis,

Merci d'avoir répondu nombreux à notre invitation, nous sommes entre 65 et 70.
Merci  au  père  Lemerre,  entouré  de  l'équipe  paroissiale,  d'avoir  assuré  l'office
religieux à votre intention et qui nous fait l'honneur d'être parmi nous.
Merci au comité des fêtes de nous avoir mis la salle et les couverts à disposition.

Permettez-moi tout d'abord d'avoir une pensée pour celles et ceux qui nous ont quittés
cette année et dont la mémoire est bien présente.
Celles et ceux qui sont rendus vulnérables par la maladie ou, qui pour des raisons
diverses, n'ont pu se joindre à nous.

Qu'il me soit permis de saluer nos doyens : Lucie Leriverend et André Dudouit.

Ce repas, que j'appellerai  "des aînés", s'inscrit  dans les traditions bien ancrées de
notre commune car vous en êtes l'histoire et la mémoire.
Les aînés fournissent des repères pour mieux connaître le passé, pour bien vivre le
présent et préparer l'avenir des générations futures.
Vous êtes  la  sagesse,  vous connaissez les  difficultés de la  vie  et  les plus jeunes
notamment ont beaucoup à apprendre de vous.

Nombreux  d'entre-vous  ici  ont  œuvré,  ou  œuvrent  encore,  pour  le  bien  de  la
commune, soit dans les équipes municipales ou des associations, voire les deux.
Je  pense  à  Henri,  notre  ancien  Maire,  mais  aussi  André,  Mme  Roux,  Bernard,
Rodolphe, Eugène, Dédé, Mme Fleck, Pierre Macé et j'en oublie certainement.

Merci aux membres du CCAS qui ont organisé cette journée et dont certains d'entre-
eux vous serviront tout à l'heure. Ils seront aidés, comme tous les ans, par 5 jeunes de
la  commune  car,  comme  vous  le  savez,  nous  privilégions  toujours  le  lien
intergénérationnel.
Tous ces bénévoles à votre service, je vous les présenterai en fin de repas.

Notre  repas  annuel  fait  partie  de  ces  moments  privilégiés,  si  précieux,  si  riches
d'échanges et de convivialité, de gaîté, de plaisir dans ce monde en crise, comme
l'actualité en témoigne tous les jours.

L'année dernière, je vous avais parlé des éventuels regroupements qui n'étaient pas
encore d'actualité. Lors de mes vœux, je vous ai dit que des nuages sombres planaient
au-dessus de nos petits villages ruraux...
Aujourd'hui, nous sommes dans la tourmente ! Qui a raison ? Qui a tort ?  L'avenir
nous le dira , une chose est sûre, ça va trop vite.

La  commune,  il  y  en  a  36  600  en  France,  c'est  la  plus  petite  subdivision
administrative française, mais aussi la plus ancienne puisqu'elle a succédé aux villes
et paroisses du moyen âge.
Elle a été instituée en 1789, elle est la base même de notre démocratie.



Aujourd'hui, l'on veut la remettre en cause, la réformer, l'agrandir, la supprimer au
profit de communes nouvelles aux dimensions bien trop importantes, qui n'ont bien
souvent, c'est notre cas, rien à voir avec son bassin de vie, sans tenir compte de la
ruralité, de l'aspect humain, associatif, des services, des écoles et commerces.
Imaginez-vous 12 communes qui n'en deviennent qu'une seule ! 
Qui a pensé aux dommages collatéraux que ça engendrerait ?
Qui a pensé à la perte d'identité ?
Qui a pensé aux inconvénients d'une telle mesure ?
Pour le moment, un seul mot d'ordre ! Regroupez-vous, l'état vous accompagne ! Vos
dotations seront maintenues ! Une carotte financière qui sera respectée par qui ?
Alors, l'on se sert des médias pour annoncer des chiffres importants qui avoisinent
quelques fois les centaines de milliers d'euros !
Ces  chiffres  restent  à  démontrer,  c'est  de  l'intox  qui  ne dessert  à  mes  yeux  que
quelques  ambitions  ou  intérêts  personnels  mais  certainement  pas  le  bien  des
habitants.
D'ailleurs vous avez peut-être constaté que personne ne vous demande votre avis,
vous les habitants, premiers concernés, vous les électeurs et  contribuables.
En ce qui me concerne, je pense que chacun est libre d'avoir son opinion, c'est le cas
en particulier des élus, mais que nous ne devons rien faire dans la précipitation, qu'il
faut du temps et que ce temps doit être utilisé pour la réflexion et la concertation.

Notre  commune  se  porte  bien,  que  ce  soit  sur  son  aspect  financier  ou  son
développement :
– L'agence postale fonctionne tous les jours,
– 9 classes forment le RPI de Carantilly -  Quibou - Dangy, 
– 7 trains arrêtent en gare de Carantilly tous les jours, 
– l'épicerie de campagne se met en place tous les vendredis, 
– les adhérents des associations représentent plus de 75% de la population.
– Au mois de janvier, 5 locataires ont emménagé dans la résidence pour personnes

âgées, je pense qu'ils sont satisfaits, 1 est libre.
– La gare a été réhabilitée et louée depuis le mois de mai.
– Les travaux de l'hôtel restaurant sont terminés, il ouvrira prochainement, les futurs

exploitants, Sylvie et Manu, qui vous ont préparé le repas, viendront se présenter à
vous tout à l'heure.

– Dans quelques jours, les portes du groupe scolaire et mairie seront changées...

Bien entendu, il fallait un peu de musique pour égayer cette journée, nous avons à
nouveau fait  appel  à "Viviane et  son accordéon" ;  vous l'aviez appréciée l'année
dernière.

Je  dirai  que,  puisqu'il  paraît  que  le  bonheur  est  un  bon  remède  contre  le
vieillissement, saisissez les instants de plaisir de cette journée, sans modération, afin
que je puisse vous retrouver en aussi bonne forme l'année prochaine.
J'ai été un peu long et je vous prie de bien vouloir m'en excuser, au nom du conseil
municipal, des membres du CCAS que je préside, je vous souhaite un bel après-midi
de partage et d'amitié à toutes et à tous et un bon appétit.

 Pierre BOURGE


